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Chapitre 1
Sarah s’observa fixement dans le miroir en fronçant le nez. Elle attrapa son fond de teint pour tenter de couvrir les cernes bleu-noir sous ses yeux.
« Tu es magnifique, kotyonok, » lui dit une voix grave tandis que Vitaly glissait son bras autour de sa taille et lui embrassait la nuque. « De plus, il fait noir dans le club ; personne ne va te regarder attentivement. »
« Tu veux parier ? » répliqua Sarah en soupirant. Elle reverrait sa famille et ses amis pour la première fois depuis son retour de New York et au vu de tout ce qui s’était passé, elle savait qu’elle serait passée au microscope. 
Ces derniers mois lui avaient semblé être un genre de mauvais rêve. Plutôt cette dernière année !, se corrigea-t-elle silencieusement. Depuis qu’elle avait passé la porte de VIC Enterprises, sa vie n’avait plus été la même. Pas qu’elle ait à se plaindre. Pas trop. 
Lorsqu’elle avait accepté le poste d’assistante personnelle de Vitaly Chekov, elle avait anticipé qu’elle en apprendrait beaucoup de l’un des individus les plus influents du pays dans l’industrie de la logistique, mais elle ne s’était pas attendue à tomber amoureuse de lui. Ou à être kidnappée, pensa-t-elle tristement en continuant à appliquer son maquillage.
« A quoi penses-tu ? » lui demanda Vitaly en embrassant sa nuque. Penchant la tête de côté pour lui donner plus d’accès, elle soupira.
« Je pensais à tout ce qui s’était passé, » répliqua-t-elle en se tournant pour mordiller son menton. Normalement, le sommet de son crâne atteignait à peine sa poitrine, mais avec ses talons, elle pouvait se blottir dans son cou lorsqu’il la prenait dans ses bras.  
Vitaly attrapa la fermeture éclair de sa robe et la descendit sur le côté en continuant à embrasser son cou.
En gémissant, « Vitaly, on sera en retard à notre propre soirée, » tenta-t-elle de réprimander tandis qu’il glissait une main sur son sein. 
« Exactement, » répliqua-t-il en le pressant doucement avant de caresser son téton du pouce, déjà avide de son toucher. « Notre fête. Les invités peuvent attendre. »
« Oui, mais étant donné ce qui s’est passé la dernière fois que j’ai été en retard à une soirée, tu ne crois pas qu’ils vont s’inquiéter ? » En grognant, Vitaly recula et sortit son téléphone de sa poche. 
« Enlèves ta robe, » ordonna-t-il. « Je reviens tout de suite. » Alors qu’il quittait la pièce, il fit une pause pour regarder sa charmante Sarah. « Gardes les chaussures. » 
En souriant, Sarah se dandina hors de sa robe avant de se jeter sur le lit. Elle avait prévu de lui faire une surprise plus tard avec ce qu’elle portait sous sa robe, mais étant donné les circonstances, maintenant était un excellent moment. En se penchant pour enlever la couette, elle entendit une toux. Tournant la tête, elle vit Vitaly adossé contre le chambranle de la porte ; ses yeux bruns chocolat presque incandescents tandis qu’il avait l’air de s’apprêter à bondir sur elle.  
« Je nous ai gagné du temps, » dit-il en se dirigeant vers elle tout en déboutonnant sa chemise. « Mais on sera quand même en retard, à mon avis. »
Elle sourit de façon séduisante tandis qu’il arrivait derrière elle. Saisissant ses hanches, il l’attira contre lui et elle se frotta contre son érection.
« L’effet que tu as sur moi, kotyonok, » lui dit-il en admirant la vue.
Sarah portait un corset rouge en soie sauvage et un string assorti, avec des porte-jarretelles attachés à ses bas de soie pure. Ses Louboutins lui firent un clin d’œil avec leurs semelles rouges classiques. Glissant ses mains sur son corps, il la sentit trembler d’anticipation tandis qu’il attrapait ses seins et l’attirait fermement contre lui. Sarah passa ses bras autour de sa tête et les enveloppa autour de son cou, se cambrant vers lui. 
Son petit chaton avait tant grandi depuis leur première rencontre. Passée de vierge à séductrice, il était continuellement surpris des manières dont elle pouvait l’exciter. Certes, il pouvait avoir toutes les femmes qu’il voulait, pensa-t-il, mais il était véritablement fasciné par cette petite blonde enflammée qui lui montrait de manière répétée à quel point elle était intelligente et pleine de ressources. 
Si ce n’était pas pour elle, il n’aurait sans doute jamais su qui était réellement responsable des fuites des secrets de la compagnie ; et c’était sans compter le soutien inconditionnel et le travail qu’elle avait effectué pour négocier ses contrats lorsqu’il était plongé dans le coma. Elle était tout ce qu’il pouvait désirer d’une femme, et il était impatient qu’elle devienne sa femme. 
Ne voulant pas gâcher sa lingerie, il la poussa sur le lit en écartant ses jambes. Posant ses coudes sur le lit, Sarah recula ses fesses vers lui en entendant la fermeture éclair de son pantalon. En fermant les yeux, elle s’émerveilla de la manière dont Vitaly l’excitait. 
Elle gémit en sentant son érection frotter contre sa fente, qui mouillait déjà d’anticipation. La pénétrant lentement, ils gémirent tous deux de désir tandis qu’il pénétrait au plus profond d’elle. Agrippant sa hanche d’une main et saisissant son épaule de l’autre, il commença à plonger en elle en rythme tandis qu’elle cambrait le dos et se balançait au rythme de ses coups de rein.  
Sarah glissa sa main vers son clitoris et commença à le caresser. « Baise-moi Vitaly, » gémit-elle. « Plus fort, s’il te plaît, je vais jouir. » En grognant, il accéléra et commença à la baiser avec force. La fréquence de ses spasmes tandis qu’elle contractait ses muscles autour de sa bite à chaque fois qu’il se retirait l’avertit qu’elle était prête. En accélérant, il l’entendit hurler son nom tout en pinçant son clitoris, augmentant son plaisir. Un… deux… trois coups de rein et il la serrait contre lui tandis qu’ils atteignaient l’orgasme ensemble. 
Embrassant son dos, il se retira lentement. « Ne bouge pas, » lui dit-il en allant chercher une serviette dans la salle de bain. Il se la passa sur le corps en revenant et sourit en la voyant affaissée sur le lit. Par derrière, il nettoya les jus de leurs orgasmes au bruit de ses gémissements. 
« Continue comme ça et on n’arrivera jamais à cette soirée, » lui dit-elle en agitant son derrière. 
En riant, il finit de la nettoyer avant de l’aider à se relever. Il la retourna et l’embrassa, admirant sa poitrine et son visage rougis. « Je préfère que tu aies envie de moi durant toute la soirée, » lui dit-il alors qu’elle grognait de frustration. 



Chapitre 2
Sur le trajet vers la Casbah, Sarah se blottit contre son torse tandis qu’il la serrait contre lui. Combien de fois pensaient-ils avoir perdu l’autre, pour toujours recevoir une autre chance ? Et entre l’accident de voiture et son enlèvement, tous deux manigancés par l’ancien ami et partenaire d’affaires de Vitaly, Dmitri Nardiv, ils avaient passés peu de temps séparés depuis leur retour de New York. 
Alors que la limousine se garait dans le parking de la Casbah, Sarah se releva. Une foule de personnes les attendaient à l’entrée. En sortant de la voiture, leur famille et leurs amis, tous impatients de les voir, les entourèrent rapidement.
« On ne voulait pas attendre à l’intérieur, » lui dit Lisa, une de ses meilleures amies, en l’étreignant.
« A mon tour, » vint une voix bourrue, et Sarah se retrouva dans les bras de son père. 
Après plusieurs autres embrassades, la foule encercla le couple et ils entrèrent ensemble à l’intérieur. Clignant des yeux, Sarah fut encore plus surprise de voir le nombre de personnes qui les attendaient à l’intérieur. Attrapant sa main gauche, Lisa la leva en l’air pour faire étinceler sa bague de fiançailles sous les spots du club. Un chœur d’acclamations éclata tandis que tous s’avançaient pour féliciter le couple.  
Durant les deux heures qui suivirent, le couple fit le tour du club pour discuter avec tous les invités, acceptant gracieusement leurs félicitations. Lorsqu’ils complétèrent enfin un circuit complet, Sarah s’assit sur un des canapés en soupirant. Penchant la tête contre Vitaly, elle sirota le champagne qu’il lui avait tendu. 
« Je ne savais pas qu’il y aurait tant de monde, » avoua-t-elle. « C’est écrasant. »
L’entourant de ses bras, il embrassa son front. « Tout le monde est si heureux de te voir revenue saine et sauve. »
Alors que le couple discutait calmement, Ivan, chef de la sécurité à VIC Enterprises, adossé contre un mur, surveillait la salle. Il vit une grande blonde se diriger vers lui en tenant deux verres à la main. Lui en tendant un, elle s’adossa contre le mur à côté de lui tandis qu’il regardait le verre avec suspicion. 
« Détendez-vous, » lui dit-elle en prenant une gorgée. « Je sais que vous ne buvez pas. » Hochant la tête en guise de remerciement, Ivan but une gorgée. 
« Laquelle êtes-vous ? » demanda-t-il. 
« Lisa, même si je suis sûre que vous le saviez déjà, » répliqua-t-elle. « Mais si c’est votre manière de papoter de banalités, ça me va, » ajouta-t-elle en surveillant la salle. « C’est ça votre boulot ? Surveiller tout le monde, caché dans l’obscurité ? »
Ivan toussa avant de glousser. « Quelque chose comme ça, » parvint-il à répliquer. Elle semble assez fun, pensa-t-il en lui-même.  
Alors que la soirée tirait à sa fin, Vitaly se rendit dans le box du DJ avec un micro à la main. « Puis-je avoir votre attention s’il vous plait, » demanda-t-il avant d’attendre que la foule se calme. Tendant la main, il attendit que Sarah le rejoigne sur la piste de danse. 
« Pour commencer, j’aimerais tous vous remercier d’être venus à mon club. Encore une fois. Lorsque nous nous sommes rassemblés avant Noël, j’avais l’intention de demander Sarah en mariage. Mais les circonstances m’en ont empêché et comme vous le savez tous, elle a été kidnappée. » Levant la main, Vitaly patienta jusqu’à ce que la foule se soit calmée.
« Grâce au travail acharné de mon équipe, nous avons réussi à la retrouver et elle est à présent de retour, sauve, parmi nous. » 
Il déposa un baiser léger sur les lèvres de Sarah et attendit que les acclamations cessent. « Puisque je suis sûr que personne n’a raté le diamant que j’ai glissé à son doigt, je voudrais ajouter que Sarah a consenti à devenir ma femme. Et oui, Mr. Jenkins, avant que vous ne posiez la question, elle a bien dit oui. »
Au regard perplexe de Sarah, son père cria, « Je lui ai dit que ça ne comptait pas tant que tu ne disais pas oui, » et des gloussements parcoururent la salle. 
Levant son verre de champagne, Vitaly se retourna pour regarder Sarah, « Depuis l’instant où tu es entrée dans ma vie, j’ai eu du mal à penser à autre chose. Tu es devenue mon amour, ma vie, ma lumière, et ton oui a fait de moi l’homme le plus heureux au monde. A Sarah ! »
« A Sarah ! » répéta la foule tandis que les verres tintaient tout autour.



Chapitre 3
En montant lentement les escaliers, Sarah étouffa un bâillement. Ça avait été une longue et glorieuse soirée et ses pieds la faisaient souffrir. En entrant dans la chambre, elle se figea sur place. Des pétales de roses parsemaient le plancher et le lit, et des bougies éclairaient la pièce d’une lueur chaleureuse. Tournant sur elle-même, elle prit une grande inspiration pour savourer le parfum des roses et de la vanille.
« Ça te plaît ? » demanda Vitaly en entrant derrière elle. 
« Oh oui, » répliqua-t-elle en se tournant pour lui faire face. « Mais je suis si fatiguée, je ne sais pas combien de temps je tiendrai éveillée. »
Glissant la fermeture éclair de sa robe, il l’aida à s’en débarrasser avant de la prendre dans ses bras et de la poser sur le lit de pétales. « Tu as déjà fait tant, kotyonok, laisses-moi prendre soin de toi, » lui dit-il en ôtant ses chaussures. Levant les bras au-dessus de sa tête, Sarah s’étira en le regardant d’un air paresseux. 
« Que dis-tu d’un massage des pieds ? » demanda-t-elle en souriant. « Mes pieds me font souffrir. »
« Tes désirs sont des ordres, kotyonok. » Se relevant, Vitaly enleva son manteau et déboutonna sa chemise avant de s’en débarrasser. Ôtant ses chaussures, il continua à enlever ses vêtements en s’asseyant au pied du lit. Plaçant ses pieds sur ses genoux, il posa ses pouces sur la plante d’un pied avant de commencer à masser des cercles profonds. 
« Oh. Mon. Dieu. Tu peux continuer jusqu’à la fin de ta vie, » lui dit Sarah en gémissant. « C’est si bon ! »
Alors que Vitaly lui massait les pieds, Sarah, au lieu de se détendre, commençait à se sentir excitée. Alors qu’il pressait ses pouces le long de son talon et de son pied, elle pouvait sentir une chaleur s’enflammer au plus profond d’elle. Cambrant le dos, elle saisit ses seins et commença à se caresser les tétons. Elle adorait se masturber pour Vitaly, mais ça n’était pas normalement aussi bon. Peut-être était-ce à cause du champagne, pensa-t-elle en ouvrant les yeux pour le regarder. 
« C’est bizarre, mais je ne me sens plus du tout fatiguée, » lui dit-elle en continuant à frotter et à caresser ses mamelons. 
Glissant les mains vers ses chevilles, il commença à remonter le long de ses jambes en massant ses mollets. Sarah plaça une main sur sa culotte. Déplaçant son string sur le côté, elle écarta les jambes et commença à caresser son clitoris en continuant de jouer avec ses tétons. Pour ne pas être en reste, Vitaly continua à caresser ses jambes en l’écoutant gémir. 
Reposant ses jambes sur le lit, il se glissa entre elles en embrassant l’intérieur de ses cuisses. Il embrassa son entrejambe et massa son aine avec ses pouces tandis que Sarah levait les hanches vers lui. Gloussant, il lécha son clitoris et Sarah gémit. « Caresses-toi pendant que je te donne du plaisir, » lui dit-il en traînant sa langue le long de sa fente. 
Séparant ses lèvres, il plaça sa langue à l’intérieur tandis qu’elle continuait de caresser son clitoris. Soulevant le prépuce, Vitaly pressa le gland gonflé avant de glisser deux doigts entre ses lèvres et de commencer à les pomper en rythme. Plaçant un bras à travers son ventre, il la maintint couchée avant de la mordiller gentiment ; Sarah se mit à ruer sous lui. Suçant son clitoris dans sa bouche, il la maintint immobile alors qu’elle continuait à se débattre sur le lit. 
Criant son nom, elle se cambra et poussa contre la tête du lit. Son rire créa une vibration contre son entrejambe hyper-sensible et elle contracta son vagin autour de ses doigts. 
Libérant ses doigts, Vitaly ne lui donna pas la chance de reprendre son souffle avant de se rassoir, de la prendre sur ses genoux et de l’empaler. Se penchant en arrière, Sarah poussa contre le lit avec ses pieds en rebondissant sur ses genoux. Vitaly guida sa queue pour frôler son point g. Il pouvait sentir un autre orgasme la parcourir tandis qu’elle accélérait le rythme. Lorsqu’elle jouit, elle se raidit et se serra contre lui. La pression supplémentaire était ce que Vitaly attendait, et il éjacula en elle. 
Glissant sa main derrière sa tête, il l’attira vers lui et captura ses lèvres dans un baiser passionné. La tenant contre lui, il continua à se balancer en elle jusqu’à s’être complètement dépensé avant de se retirer lentement. Sarah l’observa, affalée sur le lit en souriant. 
« C’était incroyable. Comme toujours. » En riant, Vitaly détacha les lacets de son corset. Détachant son porte-jarretelles, il fit glisser ses bas en embrassant ses jambes. Se couchant à ses côtés, il l’attira dans ses bras avant de les recouvrir. Alors qu’elle se blottissait contre son torse, il ne put s’empêcher de la taquiner.
« Je ne savais pas que te masser les pieds t’exciterait autant. »
Levant une tête ensommeillée, elle embrassa son torse. « Oh, Mr. Chekov, tu n’as pas idée. »



Chapitre 4
Les semaines se succédèrent rapidement et les affaires suivaient leur cours à VIC Enterprises. Ni Vitaly ni Sarah ne songeaient vraiment à la planification du mariage et Sarah était plus qu’heureuse de déléguer le processus initial à ses futures demoiselles d’honneur, Chloé, Lisa et Mia. Pour ne pas être en reste, sa tante Hannah avait suggéré d’utiliser la robe de mariée de sa mère et Sarah avait accepté d’y jeter un œil ; elle devait avouer qu’elle préférait porter quelque chose de plus moderne. 
Vitaly avait repris son comportement chaud et froid habituel tandis qu’il s’immergeait dans une proposition dressée pour une autorité gouvernementale qui augmenterait non seulement la valeur globale de la compagnie, mais ouvrirait également les portes vers d’autres parties du monde. 
Sarah continuait son rôle actuel de chargée de projets spéciaux et passait la majorité de son temps à gérer le bureau de New York et leurs contrats avec les directions portuaires de New York et du New Jersey. Depuis le récent incident d’espionnage, la majorité du personnel de New York avait été licencié et Vitaly hésitait à engager du personnel malgré la charge de travail supplémentaire. 
À la demande de Sarah, il avait accepté qu’elle embauche un stagiaire pour l’aider dans les tâches les plus ingrates et il lui avait laissé l’autorité absolue sur la décision. 
Sa concentration fut brisée par des gloussements à l’extérieur de son bureau. Ouvrant la porte, il vit sa réceptionniste, son assistante personnelle et sa secrétaire en train de papoter. 
« Qu’est-ce qui se passe ? » demanda-t-il tandis que les femmes sursautaient. Diane, son assistante, lui sourit. 
« On profite juste du beau mec que Sarah a embauché. »
« Beau mec ? » 
Faisant signe vers l’ascenseur, où Sarah et un jeune homme étaient absorbés dans leur conversation, elle continua.
« Le canon là-bas. Il va rendre le bureau beaucoup plus agréable. Pas que je n’aime pas mon job, mais c’est un vrai régal pour les yeux, » répliqua Diane. 
Jetant un œil dans le hall, il vit Sarah discuter et rire avec un homme séduisant qui semblait avoir deux ans de moins qu’elle. « C’est lui qu’elle a embauché ? » demanda-t-il.
« Oh oui. »
« Il est qualifié ? »
« Aucune idée et je m’en balance, » répliqua Diane avant de faire signe aux deux autres femmes de la suivre dans son bureau. 
Serrant la mâchoire, Vitaly se retourna vers Laurel, sa réceptionniste. « Lorsque Sarah en aura terminé, dis-lui de venir me voir dans mon bureau, » lui dit-il avant de se retourner et de rejoindre son bureau d’un pas raide. 
S’asseyant, il se remit à l’ordinateur sans parvenir à se concentrer. Comment osait-elle engager quelqu’un sans confirmer ses qualifications, fulmina-t-il. Attrapant le téléphone, il était sur le point d’appeler Ivan pour lui dire de ne pas autoriser de badge de sécurité lorsque Sarah entra. 
« Tu voulais me voir ? » demanda-t-elle en se penchant pour l’embrasser. Il éloigna la tête ; elle lui lança un regard perplexe avant de s’asseoir. 
« Je vois que tu as engagé un stagiaire, » dit-il platement.
« Cal ? Oui, il est excellent. Il planifie de déménager à New York, donc j’espère que s’il travaille de là-bas, nous pourrions l’utiliser dans le bureau de la côte est. »
« Et a-t-il d’autres qualifications à offrir que celle d’être un beau gosse ? » demanda-t-il.
Se retournant pour le regarder, Sarah ouvrit et referma la bouche à plusieurs reprises avant de parler. « Qu’est-ce que tu veux dire ? »
Faisant signe vers la réception, « Elles m’ont dit qu’il était beau gosse et je me demande pourquoi ses aptitudes au boulot n’ont pas été prises en considération. »
Fulminant en silence, Sarah le regarda, « Tu m’as donné l’autorisation d’engager un stagiaire qui me servirait d’assistant. C’est lui que j’ai choisi, » répliqua-t-elle d’une voix suave.
« Et donc tu penses que beau gosse est une qualification appropriée ? » demanda-t-il. 
Se relevant, Sarah claqua les paumes de ses mains sur la surface de son bureau en le dévisageant.
« Oui, Cal est beau gosse. Mais il est également diplômé en affaires à l’Université de Stanford et il est sur la bonne voie pour avoir terminé son Master à la fin de l’année. Il est également le petit-ami de Mia et il a récemment déménagé dans son appartement pour l’aider à payer le loyer puisque j’ai déménagé. Parce que Mia espère aller à l’Université à New York, ce serait un potentiel pour que lui aussi déménage, en assumant qu’il convienne pour ce boulot, ce dont je ne doute pas une minute puisqu’il fait partie du top 5% de sa classe. Et le fait que tu penses que j’engagerais quelqu’un uniquement sur base de l’apparence sans vérifier ses références me dit que ton coma n’a pas profité à ton cerveau et que tu agis toujours comme un homme de Neandertal jaloux ! »
Sarah s’assit, essoufflée par sa colère. Le fixant du regard, elle se releva et se dirigea vers la porte.
« Sarah, » cria Vitaly. Levant la main, elle ne prit même pas la peine de se retourner. 
« Pas maintenant. Je suis trop furieuse contre toi. »
Alors qu’elle sortait en claquant la porte, Vitaly se frotta les tempes d’agitation. Il n’avait jamais été aussi jaloux avec sa première femme Nadia ou les autres femmes qu’il avait fréquentées. Qu’est-ce que Sarah déclenchait en lui ? Saisissant son téléphone, il appela Ivan. 
« Ouais, Boss ? »
« Ce nouveau stagiaire. Cal… »
« Calvin Watkins. J’ai déjà vérifié ses antécédents et il semble excellent pour le job. Il commence la semaine prochaine. » Au silence de Vitaly, Ivan demanda. « Il y a autre chose ? Patron ? » Mais Vitaly avait déjà raccroché. 
Il avait encore foiré. Maintenant, il devait se faire pardonner. En soupirant, il se remit à l’ordinateur. Plus tard. Il devrait s’en occuper plus tard. 
En quittant le bureau tard ce soir-là, il fut surpris de voir que Sarah était déjà partie. Pensant qu’elle était rentrée à la maison, il rentra chez lui en répétant ses excuses. Lorsqu’il arriva, sa voiture n’était pas dans l’allée. A l’intérieur, il attrapa son téléphone pour l’appeler.
« Allo ? »
« Sarah ? »
« Sarah ne peut pas répondre pour le moment, elle a perdu un pari et doit avaler   un shot. »
« Qui est au téléphone ? »
« Lisa. »
Bien sûr, pensa-t-il. Elle était de sortie avec elles. 
« Où êtes-vous ? »
« A la Casbah. On fait la fête, » répondit Lisa. « Oh, et je dois te dire que si tu te comportes encore comme un Neandertal, elle ne rentrera pas ce soir. Ah, c’est mon tour, je dois y aller. »
« Allo ? »
Merde ! Elle lui avait raccroché au nez. Résistant le besoin de jeter son téléphone par terre, il attrapa une bouteille de vodka. Si elle était sortie pour se saouler, il pouvait jouer le même jeu, pensa-t-il en sortant de la cuisine en trombe. 
Lorsque Vitaly se réveilla le lendemain matin, il jura tout haut tandis que le soleil faisait rayonner sa gueule de bois. Il vérifia son horloge, ne pouvant pas croire qu’il était passé sept heures et qu’il serait en retard au boulot… La bouteille de vodka vide avait sans doute quelque chose à voir avec sa situation. 
Se rasseyant lentement, il jeta un œil vers le côté du lit de Sarah, se rendant compte qu’elle n’avait pas dormi là la nuit passée. En se relevant, sa main heurta une bouteille d’eau. Il vit aussi une bouteille d’aspirine à côté. Elle était rentrée, pensa-t-il en ouvrant la bouteille et en prenant quelques aspirines avant d’avaler toute la bouteille d’eau. 
Debout sous la douche, il repensa à son comportement de la veille. Il ne parvenait toujours pas à comprendre pourquoi il était si jaloux. Lorsqu’il était marié à Nadia, elle se plaignait souvent qu’il était d’abord marié à son travail et il ne pouvait pas le nier puisque c’était vrai. Il avait tendance à se plonger dans son travail, mais était certain que Sarah comprenait. Et après tout ce qu’elle avait fait pour lui et sa compagnie, il était toujours jaloux des personnes avec qui elle socialisait, et comment. 
Comment allait-il gérer la situation une fois qu’ils seraient mariés ? Ils allaient avoir une longue conversation et elle n’allait pas l’apprécier. Sortant de la douche, il s’habilla rapidement et se rendit au travail. 
Lorsqu’il arriva, Sarah n’était pas dans son bureau. Il alla trouver Laurel pour lui demander si elle était déjà arrivée. 
« Sarah s’est rendue à New York. Simon avait des problèmes avec un des ports et elle voulait être présente à la réunion. Je pensais que vous le saviez. C’est écrit dans son agenda. »
« J’ai dû oublier, » marmonna Vitaly en retournant dans son bureau. « Pourrais-tu m’apporter du café ? »
« Bien sûr. »



Chapitre 5
C’était la Saint-Valentin et Sarah ne trouvait plus d’excuses pour rester à New York. Cal l’avait beaucoup aidée au bureau de San Jose pendant qu’elle se cachait au bureau de la côte est. Simon, qui avait récemment été promu au poste de directeur du développement des affaires de VIC Enterprises, lui avait souligné avec perspicacité que puisqu’elle envisageait d’épouser Vitaly, il était temps de résoudre leurs problèmes. 
Ça ne la dérangeait pas tant qu’il soit possessif ou manipulateur ; en fait, elle trouvait ça excitant ; mais sa jalousie était un problème et il était temps de la contenir.
Elle avait réussi à éviter de lui parler pendant trois jours en dehors des emails de rapport quotidiens qu’elle lui envoyait et avait ignoré ses appels personnels. En soupirant, elle se rassit dans son siège et regarda par le hublot. Le jet avait déjà entamé sa descente sur San Jose. Il était temps de parler. Enfin, après s’être amusés un peu, pensa-t-elle intérieurement en regardant le sac posé à côté d’elle. 
Lorsqu’elle parvint enfin au bureau, le parking était presque vide. Épiant la voiture de Vitaly, elle entra à l’intérieur, faisant signe à Ivan en chemin. Elle monta l’ascenseur jusqu’au dixième étage et fut ravie de voir que la réception était déjà plongée dans la pénombre, indiquant que le reste du personnel était rentré. En voyant la lumière dans le bureau de Vitaly, elle entra et il leva les yeux de surprise.
« Il fait plutôt chaud dehors pour porter un tel manteau, » dit-il tandis qu’elle fermait la porte et s’y adossait. 
« Tu as raison, » répondit-elle en le fixant du regard. N’étant pas sûr de ce qu’il devait dire, Vitaly patienta pour voir ce qu’elle allait faire. S’éloignant du mur, Sarah laissa tomber son attaché-case au sol avant de saisir la ceinture de son manteau et de la détacher. Le manteau s’ouvrir tandis qu’elle se dirigeait vers lui. 
S’appuyant contre le dossier de sa chaise, il sourit. Elle était vêtue d’un body en dentelle rouge sexy ouvert au centre jusqu’à son nombril et à l’entrejambe et de ses Louboutins omniprésents ; il la regarda s’avancer vers lui.
« Tout s’est bien passé à New York ? » parvint-il à dire tandis qu’elle abandonnait son manteau sur la chaise et contournait son bureau.  
« Tout s’est bien passé à New York, » répliqua-t-elle en tournant sa chaise de bureau vers elle. 
« Je ne me plains pas, parce que tu es superbe, mais j’ai manqué une occasion ? » demanda-t-il tandis qu’elle attrapait sa main et plaçait un doigt dans sa bouche pour le sucer. Il gémit en sentant son érection passer de l’intérêt au désir en quelques secondes. 
« Saint-Valentin, » dit-elle simplement en suçant un second doigt dans sa bouche.
« Je vois, » parvint-il à dire en ajustant son érection devenue douloureuse. « J’aurais dû envoyer des fleurs ? »
Faisant une pause, Sarah signala la dentelle qui couvrait à peine sa poitrine, « Il me semble que j’en ai déjà, » en pointant vers les rosettes de la dentelle.
Saisissant sa cravate, qu’il avait desserrée plus tôt, elle la passa au-dessus de sa tête avant de la passer autour de son cou et de resserrer le nœud. Les yeux de Vitaly s’obscurcirent en la regardant. Elle passa les mains sur sa chemise et la déboutonna rapidement avant d’écarter ses jambes et de s’agenouiller devant lui. Se penchant en avant, elle évasa les mains sur son torse et lécha ses tétons jusqu’à ce qu’ils durcissent.
Elle ne pouvait s’empêcher de gémir tandis que ses propres mamelons répondaient à son excitation. Embrassant son torse, elle lécha son nombril et suça son estomac. En souriant, elle attrapa sa boucle de ceinture avant qu’il ne l’arrête des mains. 
« Sarah, nous devons parler de certaines choses. »
« Je sais, » répliqua-t-elle simplement. « Mais ça peut attendre quelques minutes, non ? »
« J’ai été vraiment en colère et je ne suis pas d’humeur à être gentil, » répliqua-t-il en voyant ses yeux s’assombrir à ses mots. En souriant de manière séduisante, elle se releva et repoussa les dossiers sur un côté de son bureau. Se retournant pour lui montrer son dos, elle flagella sa cravate par-dessus son épaule, tournant le visage pour le regarder. 
« Alors ne le soit pas, » répondit-elle en se penchant sur le bureau, les jambes écartées et le dos cambré. 
Avec un grognement, Vitaly renversa sa chaise en se levant trop rapidement. Il lui poussa le dos, et Sarah posa les coudes sur le bureau. Tâtonnant sa peau nue des mains, il fit une pause pour admirer la vue. Le dos du body était inexistant, deux longues bretelles qui descendaient de ses épaules à ses bas, laissant le reste nu. Oh, elle s’était vraiment dépassée cette fois-ci, pensa-t-il en détachant sa ceinture et en baissant son pantalon autour de ses chevilles. 
Se penchant lourdement sur elle, il mordilla son oreille tandis qu’elle se tortillait sous lui. Il se releva et écarta encore plus ses jambes en soulevant ses hanches. D’un geste fluide, il était en elle jusqu’au bout. Il gémit en sentant à quel point elle mouillait. Sa petite renarde était aussi excitée que lui. 
Il saisit sa cravate et la serra un peu tandis que Sarah cambrait le dos encore plus. Agrippant sa hanche de l’autre main, il commença à plonger en elle tandis qu’elle se balançait d’avant en arrière sur son bureau. Plantant ses orteils au sol, elle chercha un appui pour répondre à ses coups de rein. Resserrant son emprise sur sa hanche, il tira la cravate encore plus tandis que Sarah continuait à gémir. 
Rugissant en réponse, il la baisa encore plus fort en sentant son premier orgasme frapper et ses muscles se contracter étroitement autour de sa queue. Pas prêt à arrêter, il continua à la prendre avec force tandis qu’un second orgasme la parcourait. Au troisième, Sarah avait commencé à trembler, ses jambes se dérobant sous elle sous la force du plaisir. 
Tremblante, ses jambes cessèrent de la porter et il la tint contre lui en continuant à la prendre par derrière. En rugissant, son orgasme explosa et il la tint serrée tandis qu’il se vidait profondément en elle. 
Lorsqu’il fut dépensé, il l’attrapa et la releva du bureau où elle s’était affalée. La retournant, il l’assit sur le bord avant de l’embrasser. 
Blottissant la tête contre son torse, elle haleta en attendant que sa tension revienne à la normale. « Je crève de faim, » dit-elle finalement à Vitaly, qui éclata de rire. 
« Il devrait y avoir des restes de cet après-midi dans la salle de conférence. Allons jeter un œil. »



Chapitre 6
Assis dans la salle de conférence, Sarah grignotait un reste de wraps et des fruits frais tandis que Vitaly jouait avec le sien. Elle avait décidé qu’il serait plus sûr de renfiler son manteau au cas où ils auraient de la visite ; la ceinture n’était pas serrée et elle étira ses jambes sur l’accoudoir du siège. Pieds nus, elle poussa sur la table avec son pied pour tourner son fauteuil et lui faire face. Il regarda avec admiration ses courbes exposées. 
« Tu as mentionné que nous avions des choses à discuter, » commença-t-elle en fourrant un morceau de fruit dans sa bouche et en léchant le jus qui avait coulé sur ses doigts.
Rétrécissant les yeux, « Je ne crois pas pouvoir te parler sérieusement si tu continues à faire ça, » lui dit-il. 
« C’était le but, » répliqua-t-elle en le regardant avec suffisance.
« Quoi, de me ramollir d’abord avec du sexe ? »
« Evidemment. Tu es toujours bien plus calme après. »
Secouant la tête, il la regarda en riant. « Tout juste. Qui commence ? »
« Moi, à propos de Cal. »
Levant la main, Vitaly l’arrêta. « Je m’excuse pour mon comportement. J’ai vu ce dont il était capable et tu as fait un excellent choix de stagiaire. Et j’ai déjà parlé à Simon et il sera un atout important au bureau de New York. »
Secouant la tête, « Heureuse de te l’entendre dire. Mais ton comportement indique un problème plus important, ta jalousie. » Levant la main pour l’empêcher de l’interrompre, elle inspira profondément. « Ça ne me dérange pas que tu sois parfois possessif et manipulateur, mais cette jalousie, sans raison, c’est non. Je ne m’y prêterai pas. »
« Et bien, une fois que nous serons mariés, ce ne sera plus un problème. »
« De quoi parles-tu ? » lui demanda-t-elle prudemment.
« Une fois que nous serons mariés, tu n’auras plus besoin de travailler. »
« Et pourquoi pas ? »
« Pas besoin. Je gagne assez pour deux. Le fait que tu travailles maintenant… »
« C’est quoi ? Une indulgence ? » Sautant sur ses pieds, Sarah se rua sur lui et le frappa en pleine poitrine.  
 « Je dois te rappeler que c’est moi qui ai découvert qui vendait les secrets de ta compagnie ? » demanda-t-elle en le poussant à nouveau. « Ou que j’étais la SEULE à travailler avec Simon pour repêcher nos contrats perdus et pour en obtenir de nouveaux ? »
Reculant, elle resserra son manteau autour d’elle et attacha la ceinture. Saisissant ses chaussures, elle se retourna vers lui. « Comprends quelque chose, Mr. Chekov. Je n’ai aucune intention de rester assise sur mon cul à la maison pendant que tu vas au bureau tous les jours. J’ai mérité ma place et je la garde. Oh, et je reprends ce que j’ai dit. Tu peux reprendre tes manières de manipulateur et aller te faire voir ! »
« Et où penses-tu aller ? » interrompit-il tandis qu’elle approchait la porte.
« Si tu veux vraiment savoir, je dors sur le canapé de Mia et de Cal ce soir, » déclara-t-elle en sortant en trombe.  
En se relevant, Vitaly balaya son bras sur la table de frustration, renversant les restes de nourriture sur le sol.
« Ah, je voulais voir s’il y avait des restes, » dit une voix amusée. « Ça ne te dérange pas que je me serve avant que tu foutes le reste à terre ? » demanda Ivan en déambulant dans la salle. 
Vitaly fit une pause en lui faisant face. « Tu as vu Sarah partir ? »
« Non, elle a dû prendre l’autre ascenseur, » répliqua Ivan en attrapant un wrap et en s’installant dans un fauteuil. « Tu veux en parler ? »
Se rasseyant, Vitaly se massa les tempes. « Elle veut travailler après notre mariage. »
« Et elle a raison. »
« Mais je gagne assez pour nous deux, elle n’a pas besoin de travailler. »
« Ce n’est pas ça, patron. » Il leva la main pour le faire taire. « Ce n’est pas une question d’argent. C’est l’indépendance. Tu as déjà critiqué ses amies plusieurs fois ; tu es constamment jaloux lorsqu’elle pose les yeux sur un autre homme. Elle n’est pas une poupée que tu peux enfermer dans une tour. C’est un être humain qui respire et qui vit et qui est sacrément bonne à ce qu’elle fait. En plus, ça te manquerait de l’avoir près de toi au bureau, » dit-il en grimaçant. « Je me suis arrêté dans ton bureau d’abord, et vu l’air… »
« OK, j’ai compris. J’ai compris. Pas de tour. Mais c’était une très bonne idée, » grommela Vitaly. 
« Non, tu as tort. Elle t’a dit où elle allait ? »
« Chez Mia et… Cal, » répondit-il d’un air résigné.
« Allez, il est encore tôt et c’est la Saint-Valentin ! Va la chercher. »
Acquiesçant de la tête, « Tu as raison. Comme toujours. Tu sais, vu que tu n’as jamais été marié, comment en sais-tu autant ? »
« J’ai été élevé dans une maison remplie de femmes avant d’être envoyé à l’armée. C’était écoute ou fais-toi botter le cul. Allez, vas-y, » dit Ivan en secouant la main. « Je n’ai rien avalé de la journée, » et il glissa un plateau de fromage et de crackers vers lui en attrapant un autre wrap. 



Chapitre 7
Vitaly tenait la boîte de cannolos dans une main et coinça le champagne sous un bras. Frappant à la porte, il rattrapa rapidement la bouteille avant qu’elle ne s’écrase au sol. Mia ouvrit la porte et le dévisagea avant d’ouvrir une porte béante. Regardant par-dessus son épaule, elle cria, « Il a amené le dessert et le digestif, » avant de se reculer pour lui permettre d’entrer. 
C’était la première fois qu’il était de retour à l’appartement depuis que Sarah était rentrée chez sa famille après leur première dispute majeure. Entrant à l’intérieur, il vit Chloé, Lisa et Sarah assises sur le canapé et Cal assis au sol, le regardant d’un air perplexe. Alors que Mia le suivait dans la pièce, il se retourna pour lui donner la boîte et le champagne. 
« Je pense que j’en ai apporté suffisamment pour tout le monde, » dit-il tandis qu’elle lui débarrassait la boîte des mains.
« Oh, il est allé chez Luigi. Ils auront de la chance s’il y en a toujours quand je sortirai de la cuisine, » dit Mia en s’éloignant.
« Dans ce cas, je ferais mieux de t’aider, » dit Lisa et se relevant. Attrapant Chloé, « Venez, vous deux, Mia ne saura pas gérer seule cette situation. »
Cal regarda les filles avec un air confus, « Pourquoi a-t-elle besoin que tout le monde l’aide ? »
« C’est un moyen pas très subtil de nous laisser de l’espace pour discuter, » dit Sarah sèchement. 
« Ah, n’en dis pas plus, » répliqua Cal en se relevant et en se dirigeant vers la cuisine.
Tandis que Sarah observait Vitaly, elle ne put s’empêcher de sourire. Elle ne l’avait jamais vu aussi peu à sa place auparavant, à part la fois où il avait eu l’air d’un cerf piégé dans les phares d’une voiture, selon sa tante Hannah, lorsqu’il s’était présenté au ranch familial pour obtenir la permission de son père pour l’épouser. Sa tante avait ri gaiement en lui décrivant la manière dont sa famille lui en avait fait baver. Laissant passer les choses, elle tapota le canapé à côté d’elle. 
« Tu ne veux pas t’asseoir ? » Hochant de la tête, il s’assit à côté d’elle mais resta silencieux. « C’est sympa d’avoir amené le dessert et le pouce. »
« Il y en a d’autres dans la voiture. J’ai pensé qu’on pourrait avoir les nôtres plus tard, » répondit-il finalement. 
« Oh ? »
Inspirant profondément, il lui prit la main. La retournant, il caressa doucement l’intérieur de son poignet. « Je comprends ton besoin d’indépendance. Je n’en ai pas l’habitude. Les femmes que j’ai fréquentées… Nadia… elles s’attendaient à profiter de mon argent. Mais Ivan dit… » Vitaly s’arrêté.
« Ivan ? »
Prenant une inspiration, « Ivan dit que je suis plus sympa lorsque tu es au bureau et que je ne devrais pas t’en empêcher. »
En écoutant Vitaly parler, Sarah avait ramené ses genoux sous son menton. Couvrant sa bouche avec sa main pour qu’il ne voie pas son sourire, « Ah, c’est ce qu’Ivan a dit alors ? »
« Et bien, il en a dit plus et tout n’était pas aussi agréable et la plupart faisait écho à tes propos, mais oui, c’est ce qu’il a dit. Kotyonok, je suis désolé d’être un imbécile. Encore une fois. Rentres à la maison s’il te plait. Tu peux m’aider à finir les cannolos, » dit-il avec un sourire. 
Riant, Sarah se leva pour attraper son manteau. Ce faisant, il remarqua qu’elle portait une paire de leggings et un t-shirt.
« Quand t’es-tu changée ? »
« En arrivant. Tu pensais que c’était tout ce que je portais ? » lui demanda-t-elle. Secouant la tête, il se leva et la suivit vers l’entrée. En dépassant la cuisine, Sarah martela la porte. 
« Hé ! Sortez de votre cachette. On s’en va, donc il y en aura plus pour vous. » Alors qu’elle ouvrait la porte d’entrée, Mia sortit, s’essuyant la bouche avec son pouce. 
En leur souriant, elle embrassa Sarah avant de donner une bise sur la joue de Vitaly.
« Je vous avais prévenus qu’ils ne sortiraient pas de la cuisine, » dit-elle malicieusement en refermant la porte derrière eux. 



Chapitre 8
Sarah examina à contrecœur les liens internet que Lisa lui avait envoyés. Elle aurait bien mieux aimé convoler à Reno ou lors d’une petite cérémonie au ranch de sa famille, mais Vitaly insistait pour voir les choses en grand ; il avait donné à ses amies carte blanche sur le budget, et elles en avaient profité. Après avoir examiné la robe de mariée que sa tante lui avait envoyée, elle s’était rendu compte que rien ne pourrait vraiment la modifier en quelque chose qu’elle aimerait porter.  
Après avoir accepté de passer le week-end à une expo de futures mariées, elle avait trouvé une robe à son goût et ses amies l’avaient aidé à décider les couleurs et décorations des tables. 
Il y avait plusieurs traiteurs exposés, mais celui qu’elle préférait vraiment aux autres était complet pour tout le mois de juin, donc ils avaient opté pour le second choix, un jeune traiteur en vogue qui animait une émission de cuisine. Sarah devait avouer que la dégustation de desserts avait été la partie la plus amusante. Elles avaient fini par se décider sur un petit gâteau de mariage et croquembouche, une flèche de choux à la crème caramélisés qui faisait saliver Sarah à sa simple pensée.  
En passant d’un lien internet à l’autre, elle sentit une main sur son épaule. En levant les yeux, elle sourit à Vitaly, « Qu’est-ce que tu regardes maintenant ? » lui demanda-t-il en tirant une chaise vers son bureau pour la rejoindre. 
« Lisa m’a envoyé quelques liens de sites de lune de miel, mais c’est vraiment trop, trop vite, » dit-elle en soupirant.
La retournant pour lui faire face, il prit ses mains dans les siennes, « On a dix jours pour aller où on veut. Qu’est-ce qui te tenterait ? »
« En ce moment précis, un endroit au milieu de nulle part et qui n’a rien à voir avec une planification de mariage. Oh, et peut-être une plage. »
« Alors, qu’est-ce que tu dis de ça ? » dit-il en pointant une publicité sur l’écran.
Se retournant, les yeux de Sarah s’agrandirent. Location d’île aux Îles Vierges des États-Unis. Pourquoi ne l’avait-elle pas remarqué avant ? « C’est parfait, » dit-elle.
« Je vais demander à notre agence de voyage de tout organiser. Ensuite, qu’est-ce qu’il reste encore à faire ? »
Saisissant sa liste, Sarah la plaça entre eux pour qu’ils puissent la lire ensemble. Les éléments restants sur la liste étaient les derniers ajustements, le dîner de répétition et le mariage. « Tu comptais avoir un enterrement de vie de garçon ? » demanda-t-elle en le regardant de côté. 
« Je n’y ai pas vraiment réfléchi. Ivan a mentionné de l’alcool et un repas. J’espère que ça sera tout. Et toi ? »
« Lisa veut aller à Reno. »
« Et bien, vas-y. Vous allez bien vous amuser. Invites toutes tes amies et prends le jet. »
Hochant la tête, elle enroula ses bras autour de sa nuque. « Je n’arrive pas à croire que nous nous lançons là-dedans, » dit-elle dans son cou. « Tout semble arriver si vite. »
Penchant la tête, il l’embrassa. « C’est vrai, mais tout sera bientôt fini et nous pourrons commencer notre vie de mari et femme. »



Chapitre 9
Et le mois de juin arriva plus vite que prévu. Alors que Sarah s’habillait pour le dîner de répétition, elle devait avouer qu’elle s’était bien amusée à son enterrement de vie de jeune fille et l’endroit qu’elles avaient choisi pour le mariage et la réception était magnifique, au sommet d’une colline surplombant les Monts Santa-Cruz. 
La maison avait autrefois appartenu à un magnat de la technologie qui avait fait faillite. La compagnie l’avait acheté et transformé en espace de réunion qui était devenu assez populaire pour les fêtes des compagnies locales. Vitaly s’était occupé de leur lune de miel et avait gardé les détails secrets. 
Se retournant pour s’observer dans le miroir, elle admira la robe scintillante que Mia avait créée pour elle. Étreignant son corps comme une seconde peau sur la partie supérieure, elle s’évasait gentiment à la taille et descendait sous ses genoux. Grâce à la fente le long d’une jambe, Sarah pouvait se déplacer facilement et le tissu frottant contre sa peau semblait luxueux. Son amie allait exceller lorsqu’elle déménagerait à New York et Sarah était excitée à l’idée de pouvoir la voir lorsqu’elle voyagerait au bureau de la côte est.  
Un sifflement bas attira son attention et elle se retourna pour voir son futur mari, vêtu de son traditionnel costume Armani. 
« Tu as l’air délicieuse, » lui dit-il en l’embrassant. « Mais il manque quelque chose, » ajouta-t-il en lui tendant une boîte. Elle la lui prit des mains et l’ouvrit, retenant sa respiration. Un ras-de-coup en diamant était niché dans du velours. Le soulevant, il le retourna dans ses mains et le plaça autour de son cou avant de l’attacher. « Il te va à ravir, kotyonok. Peut-être peux-tu le porter plus tard. Sans rien d’autre, » ajouta-t-il en embrassant sa nuque.  
Touchant le collier, Sarah se regarda dans le miroir avant de le regarder. « Il est parfait, » souffla-t-elle, trop émue pour en dire plus.
« Tu es parfaite, mon amour, » répliqua-t-il en la serrant contre lui. « Êtes-vous prête, ma dame ? Votre chariot vous attend. »
Lorsqu’ils arrivèrent au Château Belmont, Sarah fit une pause pour admirer l’incroyable vue. Il glissa une main autour de sa taille, elle se pencha contre son épaule.
« La vue est presqu’aussi belle que la nôtre, » dit-elle en en passant son bras autour de lui.
Se retournant, ils suivirent le sentier d’ardoise entouré d’arbres décorés de guirlandes scintillantes, jusqu’à l’arrière, où ils seraient mariés. Plus tôt, ils avaient rencontré le pasteur pour répéter la cérémonie de mariage. Les vérandas étaient ouvertes, les attirant à l’intérieur. Sarah sourit. Tout avait l’air parfait, pensa-t-elle en regardant autour d’elle. 
Les filles avaient tout organisé en détail et elle ne pouvait être plus ravie. En s’approchant du bar, ils furent heureux de voir leurs familles et amis. Sarah jeta un coup d’œil vers Vitaly lorsqu’il lui pinça la hanche.
« Tout va bien ? »
Hochant la tête, Vitaly ne savait pas s’il parviendrait à parler. Embrassant son front, « J’aurais aimé qu’Anna soit présente. Elle aurait adoré ça, » dit-il finalement en refoulant ses larmes. 
Serrant sa main, « Ta sœur est morte bien trop jeune, » dit-elle, ne sachant pas quoi dire.
A cet instant, des éclats de voix se firent entendre dans le hall d’entrée. Tous se retournèrent tandis que les portes s’ouvraient à la volée et qu’une femme de la soixantaine entrait en trombe, suivie par un homme d’âge similaire, deux gardes de sécurité sur les talons. Vitaly déglutit en les reconnaissant. Relâchant Sarah, il s’avança vers le garde qui se précipitait vers lui.  
« Je suis navré, monsieur, » dit-il en haletant. « Ils sont entrés par le jardin. »
« C’est ok, » répondit Vitaly. « Je m’en occupe ; laissez-moi faire, mais ne vous éloignez pas trop. »
« Oui monsieur. »
Se retournant vers le couple, il serra les poings derrière son dos avant de les laisser tomber sur les côtés. « Mère. Père. Qu’est-ce qui vous amène à San Jose ? »
S’avançant pour enlacer ses bras autour de lui, sa mère l’étreignit fort.
« Mon petit mal’chik se marie, et tu pensais que nous ne viendrions pas ? » demanda-t-elle en sanglotant dans ses bras. 
Se libérant, il attrapa sa mère par les bras et la repoussa.
« Puisque vous n’êtes pas venus à mon premier mariage, je ne m’attendais certainement pas à ce que vous veniez à celui-ci. Et j’ai cessé d’être ton fils adoré le jour où vous m’avez jeté dehors, » grinça-t-il en regardant ses parents. « Je vais vous le demander encore une fois, pourquoi êtes-vous là ? »
Jetant un regard désespéré autour de la salle, sa mère aperçut Sarah, qui s’était approchée de Vitaly. « Ah, vous devez être la future mariée, » déclara-t-elle en s’avançant vers elle. Levant le bras, Vitaly l’empêcha de toucher Sarah. 
Ne sachant pas quoi faire, Sarah acquiesça. « Oui, Madame Chekov, je suis Sarah. »
« Madame Chekov ? Notre nom de famille est Ivanovitch. Vitaly ne vous l’a pas dit ? » demanda-t-elle en lui lançant un regard de travers. 
Elle regarda Vitaly, qui haussa les épaules. « Mon oncle s’appelait Chekov. Puisque mes parents ne voulaient rien avoir à faire avec moi et qu’il m’a pratiquement élevé jusqu’à l’âge adulte, j’ai pris son nom. »
Au grognement de sa mère, il se retourna pour échanger des propos enflammés en russe tandis que son père restait debout derrière elle. Ne sachant pas quoi faire, Sarah observa l’échange. 
« Et bien, il semblerait que deux autres invités se joignent à nous pour le dîner, » déclara une voix exagérément joviale. Levant les yeux, Sarah vit sa tante Hannah s’approcher et passer ses bras autour des parents de Vitaly. « Venez, nous allons vous trouver une place assise, » leur dit-elle en les forçant à la suivre. « Commençons par le bar, » dit-elle pour ramollir un peu le couple. 
« Ce n’est probablement pas une bonne idée, » murmura Vitaly en regardant ses parents s’éloigner. 
Se retournant vers Sarah, il se demanda quoi faire. Tout s’était passé si bien. Il aurait dû se douter que quelque chose viendrait faire obstacle à leur chemin, mais il n’aurait jamais pensé que ce serait ses parents.
En la regardant, impuissant, « Ça fait plus de vingt ans que je ne les ai pas vus. Je ne sais pas pourquoi ils sont ici, » lui dit-il tandis qu’elle l’étreignait. 
« On dirait que ma tante s’est portée volontaire pour les surveiller, » répliqua Sarah en l’observant asseoir le couple aussi loin que possible de leur table. « Prenons les choses du bon côté et tu pourras découvrir plus tard ce qu’ils veulent. »
Hochant la tête, il grimaça un sourire avant de se retourner pour accueillir leurs autres invités. Ils circulèrent dans la salle et remercièrent tous les invités d’être venus avant de s’asseoir à leur table. Ivan, qui était placé à la gauche de Vitaly, se pencha vers lui. 
« Tu sais pourquoi ils sont ici ? »
Sirotant son verre, Vitaly regarda dans leur direction et vit ses parents engloutir leurs boissons et platées de nourriture. « J’imagine que c’est pour l’argent, » répliqua Vitaly. « J’avais l’habitude de leur envoyer de l’argent via mon oncle Victor, mais depuis son décès, pas moyen de le faire de manière anonyme. » 
« Pourquoi ne leur donnes-tu pas en main propre ? »
« Non. » Soupirant, Vitaly continua. « Je n’ai jamais reçu de nouvelles d’eux depuis le jour où ils m’ont envoyé vivre avec mon oncle. Pas quand j’ai été diplômé d’école secondaire, le premier dans la famille. Ou de l’université. Ou à aucun moment durant les vingt dernières années. »
Avalant son verre d’une gorgée, il le posa sur le plateau du serveur et en attrapa un autre. « Lors de mes anniversaires, je me dépêchais de rentrer de l’école pour demander à mon oncle s’ils avaient appelés, mais il secouait toujours la tête en me disant qu’ils étaient trop occupés. Je sais qu’ils étaient en contacts, mais à ma connaissance, ils ne lui ont jamais demandé de mes nouvelles. »
Sarah se pencha vers lui pour serrer sa jambe. « Je suis désolée, Vitaly. Je ne savais pas. Si c’est trop pour toi, nous pouvons demander à la sécurité de les faire sortir, » offrit Sarah. 
« Non, Sarah. C’est notre soirée. Je refuse de laisser mes parents la gâcher encore plus en faisant une scène. Laissons les choses comme elles sont. »
Hochant la tête, elle se pencha vers lui pour l’embrasser ; le son soudain d’un cliquetis de verre fit écho dans la salle. Levant les yeux, elle les plissa vers ses amies, assises à la table d’à côté, « N’est-ce pas censé être réservé à la réception de MARIAGE ? » demanda-t-elle.  
Haussant les épaules, Lisa sourit, « Mon avis est que ça devrait commencer dès maintenant. »
« Je suis d’accord. N’importe quelle excuse pour embrasser ma future femme, » répliqua Vitaly en embrassant Sarah. 



Chapitre 10
Alors que le dîner suivait son cours, Ivan se leva pour porter un toast, suivi de Bill Jenkins, le père de Sarah. Alors que Vitaly s’apprêtait à se lever pour remercier tous les invités, ils se retournèrent tous au son d’un raclement de chaise au sol. Levant les yeux, Vitaly blêmit en voyant sa mère se lever et marcher en titubant vers Bill pour lui prendre le micro. Micro en main, elle ricana avant de se tourner pour faire face à l’audience. Fermant les yeux, elle tituba légèrement avant de dévisager la salle. 
« Vous êtes présents pour célébrer mon fils et sa future épouse, » commença-t-elle en se balançant sur ses pieds. « Mais quand je le vois, je ne vois que celui qui a tué ma petite fille Anna. Je ne peux pas supporter sa vue. »
« Alors pourquoi êtes-vous ici ? » interrompit Hannah en se relevant. « Si vous ne voulez rien avoir à faire avec lui, pourquoi êtes-vous venus ? »
Haussant les épaules, Irena Ivanovitch pointa vers son mari, qui s’était depuis longtemps écroulé sur la table. « Il voulait se faire pardonner, » déclara-t-elle. « Moi, je ne veux que son putain d’argent. » Regardant Vitaly, « Tu pensais qu’on ne savait pas que l’argent venait de toi ? Ta culpabilité a payé pour beaucoup de choses, » dit-elle en lui riant au nez.
Alors qu’Irena parlait, Sarah attrapa la main de Vitaly, qui était trempée de sueur froide. Serrant sa main contre son cœur, elle l’embrassa. « Je t’aime Vitaly. Ne l’oublie jamais. » Tandis qu’il hochait la tête, le froid saisit ses entrailles et il se sentit impuissant. Serrant sa main une dernière fois, Sarah se leva et l’interrompit.  
« Tout le monde ici a déjà entendu l’histoire de comment j’ai causé le décès de ma mère ? » Se dirigeant vers Irena, elle lui arracha le micro des mains en la regardant. « Quoi ? Vous pensiez vraiment que Vitaly était le seul à avoir fait quelque chose de stupide quand il était enfant ? »
Se retournant vers l’audience, elle jeta un œil aux invités avant de prendre une inspiration profonde. 
« Je n’avais pas encore dix ans et je voulais monter à cheval. Mon père et mes frères étaient au ranch et ma mère avait refusé de me laisser y aller. Elle m’avait dit qu’un orage était en chemin et que c’était trop dangereux. Mais je m’ennuyais. »
Tandis que Sarah parlait, sa famille et ses amis s’étaient lentement levés de table pour l’entourer, mais elle n’avait pas remarqué. Dans son esprit, elle revivait la journée. 
« J’ai sellé mon cheval et suis partie vers la rivière. Lorsque ma mère s’est rendue compte que je n’étais pas à la maison, elle s’est précipitée vers la grange et a vu que mon cheval était parti. Elle savait dans quelle direction j’étais partie, a sellé son cheval et est venue à ma recherche. Sauf que. Sauf que j’ai vu les nuages et je me suis rendu compte que ma mère avait raison. Donc j’ai été rejoindre mon père et mes frères pour rentrer avec eux. Mais ma mère ne le savait pas. Elle a continué. » 
Sarah croisa les bras sur la poitrine en continuant.
« Lorsque nous sommes rentrés, le vent soufflait et la pluie avait commencé à tomber. Personne n’a remarqué que le cheval de ma mère n’était plus là et nous n’avons même pas pensé à aller à sa recherche lorsque nous sommes rentrés. Ce n’est qu’au moment du souper que nous nous sommes rendu compte qu’elle n’était pas là, mais à ce point-là, la pluie tombait si fort qu’il était impossible de suivre sa piste. Mon père a appelé le shérif mais ils n’ont pas pu utiliser l’hélicoptère avant le jour suivant. »  
Alors que Sarah faisait une pause, son père s’avança pour passer le bras autour d’elle. Prenant le micro, il continua.
« Sa mère traversait un gué lorsqu’une inondation éclair l’a emportée, elle et son cheval, en quelques secondes. Elle n’a eu aucune chance. Pendant des années, Sarah a eu des cauchemars, mais c’était un enfant. Il ne nous serait jamais venu à l’idée de la culpabiliser pour l’accident de sa mère. Parce que c’est ce qui s’est passé. Un malheureux accident. »
Se retournant pour regarder Sarah, « Lorsque je regarde ma fille, je vois sa mère et je sais qu’elle serait fière de la femme qu’elle est devenue, » dit Bill en essuyant ses larmes. Se retournant vers Vitaly, « Et elle serait impressionnée par l’homme qu’elle a choisi d’épouser. »
Une fois terminé, Bill demanda un verre de champagne. Le levant en l’air, « Dans moins de vingt-quatre heures, ma petite fille va épouser l’homme qu’elle aime et je suis impatient de pouvoir appeler Vitaly mon fils. »
Alors que tous portaient un toast au couple, Vitaly se leva pour remercier tout le monde. Bill et Hannah l’étreignirent, et les frères de Sarah s’avancèrent pour lui serrer la main. Avant de la savoir, il se retrouva au milieu de la famille Jenkins et était étreint de tous côtés. Incapable de contrôler ses émotions plus longtemps, il pleura ouvertement en tenant Sarah dans ses bras. 
Lorsqu’Irena retourna à sa table, elle fut confrontée par Ivan et deux agents de sécurité qui avaient réussi à réveiller son mari et le maintenaient debout.
« Et qu’est-ce que vous voulez, » grogna-t-elle.
« Vous escorter hors d’ici, » lui répondit-il calmement.
« Je ne partirai pas sans avoir obtenu ce que je suis venue chercher, » demanda-t-elle. 
« Non, pas ce soir. Par ici, s’il vous plaît, » lui dit Ivan en la prenant par le coude et en l’escortant hors de la salle. 



Chapitre 11
Sarah se réveilla dans un lit vide. Elle regarda l’horloge, qui marquait cinq heures du matin. Où était Vitaly ? Elle enfila sa robe de chambre et descendit les escaliers jusqu’au salon plongé dans la pénombre, où il faisait les cents pas. Allumant la lumière, elle fut surprise de voir qu’il avait les yeux rouges et était ivre.
« Qu’est-ce qui s’est passé ? » demanda-t-elle en lui prenant la bouteille des mains.
« Ma mère a été arrêtée, » répliqua-t-il en lui reprenant la bouteille.
« Pardon ? Pour quoi ? »
« Vandalisme. »
Sarah se figea en le regardant. « De ? »
« Je suis vraiment désolé, kotyonok, mais elle a complètement détruit le chapiteau dans lequel notre cérémonie devait avoir lieu, ainsi que la zone assise. Tout est complètement inutilisable. »
Se rasseyant sur le canapé, Sarah attrapa la bouteille et avala une gorgée avant de tousser. Elle n’aimait vraiment pas la vodka pure. « Qu’est-ce qu’on va faire ? »
Se frottant les tempes, « Tout est détruit. »
« Le château a porté plainte ? »
« Oh oui, les estimations actuelles des dégâts sont assez élevées, donc pas le choix. »
« Donc nous ne nous marierons pas ici, » dit Sarah lentement.
« Non. »
Se relevant, Sarah fit les cent pas. « Je sais que notre lune de miel est censée être une surprise, mais nous allons prendre un bateau, non ? »
« En partie, oui. A quoi penses-tu ? »
« Et on va aussi prendre le jet, non ? »
« Oui. »
« C’est possible d’organiser le mariage sur le bateau ? Il faudrait limiter le nombre de personnes qui nous accompagnent à la famille et aux amis, mais on pourrait avoir la cérémonie sur le bateau, mettre tout le monde dans un hôtel pour la nuit et les ramener le lendemain avec le jet pendant qu’on continue en bateau, » dit Sarah avec un sourire. « Tu penses que ça pourrait marcher ? »
« Prends ton téléphone ; on a pas mal de gens à réveiller. »
Durant les trois heures qui suivirent, ils parvinrent à informer tous les membres de la cérémonie de mariage et la famille de Sarah. Il fallut pas mal de tergiversations, ainsi que l’offre d’amener sa femme lors de cette escapade de week-end pour que le pasteur accepte, mais le traiteur refusa puisque la nourriture n’aurait pas survécu sur le bateau. Elle accepta d’apporter de la nourriture sur l’avion afin qu’ils puissent la déguster pendant le vol. Ils étaient fin prêts à midi pour le vol de douze heures vers les Îles Vierges des États-Unis. 
Avant de partir, Vitaly alla discuter avec son père, qui ne savait pas quoi faire à propos de sa mère.
« Mon fils, je n’ai jamais voulu que ça se produise. Je veux que tu le saches, » lui dit son père d’un ton suppliant. « Ta mère n’a jamais été pareille après le décès d’Anna. C’était comme si… il y avait eu un court-circuit. Elle est devenue une autre femme. Une femme que je ne reconnais pas toujours. »
« Pourquoi ne m’avez-vous jamais rendu visite ou demandé de mes nouvelles ? Je n’étais qu’un gamin. J’ai pleuré pour Anna aussi. Je pleure toujours, » dit Vitaly en s’éloignant de l’étreinte offerte par son père. 
« J’allais régulièrement boire un verre avec Victor et il me montrait des photos de toi. Il était si fier de toi. Il te considérait comme son fils. »
« J’avais déjà un père. »
« Tu ne comprends pas. Ta mère était catégorique. Elle était convaincue que tout était ta faute. »
« Anna était déjà malade. Je n’ai pas été la cause de sa mort. »
« Ta mère ne veut pas en entendre parler. Je suis désolé. C’est ma femme… »
« Et je suis ton fils ! » cria Vitaly. 
« C’était pour le mieux. Victor t’a donné une vie et un but que nous n’aurions jamais pu t’offrir. »
En reculant, « Je me suis arrangé pour couvrir les coûts des dégâts de maman et ils ont accepté de ne pas porter plainte. Quand tu rentres chez toi, tu vas rencontrer cet homme, » dit Vitaly en lui tendant une carte de visite. 
« C’est un avocat. Il va examiner vos finances. Vous allez faire ce qu’il vous dit, et en supposant que tout est clair, j’ai arrangé une allocation mensuelle qui sera suffisante pour que vous viviez. Ce ne sera pas autant qu’avant, mais ce sera assez. En ce qui me concerne, j’en ai terminé avec vos affaires. Je ne veux plus jamais entendre parler de vous. »



Chapitre 12
Le coucher de soleil sur Saint-Thomas était époustouflant ; Sarah se tenait sur le pont dans sa robe de mariée. Le ciel était illuminé d’éclairs de rouge, d’orange et de jaune tandis que le soleil se couchait lentement sur l’horizon. Se retournant, elle vit ses demoiselles d’honneur Chloé, Lisa et Mia se diriger vers elle, vêtues de simples robes de cocktail noires et suivies par les garçons d’honneur en Armani. 
Vitaly attendait déjà sur le pont avec le pasteur. L’organisateur de mariage était parvenu à produire un petit miracle ; les côtés du pont étaient enveloppés de rubans et des pots de fleurs étaient ancrés un peu partout. 
Tous se mirent en place pour la procession tandis que la musique sortait des haut-parleurs placés le long du pont. Son père se tenait à côté d’elle et lui présenta son bras pour qu’elle s’y accroche. 
« Tu es magnifique, Sarah. Tu es déçue que ton mariage ne soit pas au Château Belmont ? »
« Tu rigoles ? Regardes ça ! Je n’aurais pas pu imaginer un endroit plus magnifique ! Je suis seulement désolée que tout le monde n’ait pas pu être présent. »
Lui tapotant le bras, il lui déposa un baiser sur la joue. « C’est notre tour. Tu es prête ? »
« Oh oui papa. Allons-y. »
En traversant le pont, elle sourit à tous ceux qui avaient trouvé de la place pour se tenir sur le passage étroit. Elle leva les yeux en s’approchant ; Vitaly était superbe dans son costume noir. Le vent s’était levé, ébouriffant ses cheveux, ce qui le rendait encore plus beau tandis qu’il penchait la tête pour admirer Sarah s’avançant vers lui. 
Lorsqu’ils arrivèrent, son père la lui présenta avec un dernier baiser sur la joue avant de rejoindre ses frères et sa tante.
Alors que le pasteur les prononçait mari et femme, une acclamation monta et Vitaly la prit dans ses bras et la fit tournoyer avant de la pencher en arrière pour l’embrasser.
Le dîner suivant la cérémonie était gai tandis que des musiciens brillamment vêtus les divertissaient avec de la musique locale de l’île. Sarah avait depuis longtemps ôté ses chaussures tandis qu’elle dansait en rond avec ses amies. 
Vitaly se tenait en périphérie avec Ivan. « Mes parents ont pris leur vol ? »
« Une voiture est venue les chercher pour les emmener à l’aéroport et puis la sécurité les a escortés jusqu’au point de contrôle. Ils sont restés jusqu’à la fermeture de la porte d’embarquement et le décollage de l’avion. J’ai également reçu confirmation que tes parents avaient récupéré leurs bagages à Newark. »
« J’ai discuté avec mon père. »
« Et ? »
« Il blâme ma mère pour ce manque… d’attention. »
« Il n’a probablement pas tort. »
« Il aurait dû faire plus d’efforts, » répliqua Vitaly.
« Ecoute, je suis la dernière personne à te dire comment agir, boss. » Au reniflement de Vitaly, il sourit. « Je n’ai jamais dit que je ne donnerais pas mon avis. » A son hochement de tête, Ivan continua. « Mais en regardant l’assemblée dans ce restaurant, il me semble que tu as hérité d’une famille bien plus grande ET bien meilleure. »
« Tu as raison. » Avant de pouvoir en dire plus, Lisa vint les interrompre en les attrapant par la main.
« Allez, vous deux, arrêtez de vous tenir debout et d’avoir l’air aussi sombres. Il est temps de danser, » leur dit-elle en les attirant sur la piste de danse. Les musiciens étaient passés à un air plus lent ; Vitaly attira Sarah dans ses bras et Ivan commença à danser avec Lisa. 
Tandis que la soirée tirait à sa fin, Sarah et Vitaly retournèrent dans la suite lune de miel où ils passeraient la nuit avant de continuer seuls le lendemain matin. Tous les autres invités y passeraient le week-end, ce qui leur convenait bien, et repartiraient à San Jose le dimanche. 
Avant de pénétrer dans la suite, Vitaly la souleva dans ses bras et la transporta à l’intérieur, refermant la porte du pied. Gloussant, Sarah demanda, « C’est censé être la tradition dans une maison, non, Mr. Chekov ? »
« Ma chère Mme. Chekov, j’ai l’intention de conserver cette tradition jusqu’à la fin de notre vie. »
Sarah laissa tomber ses chaussures au sol tandis qu’il la déposait. Se tournant vers lui, elle se mit sur la pointe des pieds pendant qu’il penchait la tête pour l’embrasser. L’embrassant légèrement sur les lèvres, elle mordilla sa lèvre inférieure tandis que sa langue venait rencontrer la sienne. En gémissant, elle entrouvrit les lèvres pour approfondir le baiser et il plongea en elle, glissant un bras autour de sa taille et une main derrière sa nuque pour l’attirer en lui. 
Se séparant brièvement, ils haletèrent tous deux tandis que Sarah s’éloignait. Se retournant, elle souleva ses cheveux avant de tourner la tête pour le regarder par-dessus son épaule. « Détache-moi, veux-tu, Mr. Chekov ? » lui demanda-t-elle avec un sourire malicieux. 
Descendant sa fermeture éclair, Sarah se débarrassa de sa robe. Se penchant à la taille pour la ramasser, elle lui donna une vue alléchante de ses fesses couvertes d’une culotte de dentelle blanche, assortie d’un soutien-gorge sans brides et de bas mi-cuisse.
« Oh Sarah, tu es si belle, » lui dit-il alors qu’elle déposait sa robe sur un bras de chaise avant de se retourner pour l’aider à enlever sa veste. Attrapant sa cravate, elle la desserra tandis qu’il déboutonnait sa chemise. Détachant sa ceinture, il descendit la fermeture éclair de son pantalon et les regarda tomber autour de ses chevilles. Il s’en débarrassa et enleva ses chaussettes tandis que Sarah se dirigeait vers le lit. 
Il voulut l’attraper mais elle se déroba, le poussant sur le lit. Il se glissa au lit et s’adossa à la tête de lit, levant un sourcil intrigué. Rampant entre ses jambes, Sarah embrassa l’intérieur de ses cuisses et il pencha la tête en arrière, savourant le toucher de ses mains et de ses lèvres. 
« Ne serait-ce pas mon rôle ? » demanda-t-il en la regardant, les yeux à moitié fermés.
« Oh, ton temps viendra, Mr. Chekov, » répondit-elle malicieusement. 
 Approchant des mains tremblantes, elle tâtonna légèrement sa bite qui tressauta dans sa main. En le touchant, elle se rendit compte que non seulement elle était incroyablement heureuse d’être la femme de cet homme, mais aussi qu’elle le désirait ardemment. Se penchant en avant, elle lécha sa queue, de la base jusqu’au gland, en tournoyant la langue. Lorsqu’elle parvint au gland, elle suça une goutte de pré-foutre et Vitaly gémit. 
Enveloppant ses lèvres autour de son gland, elle salivait d’envie en baissant lentement la tête, le suçant dans sa bouche. Déplaçant sa tête de bas en haut, elle l’avala de plus en plus jusqu’à atteindre la base de sa queue. En gémissant, il emmêla ses doigts dans ses longs cheveux tandis qu’elle commençait à le sucer en rythme. 
À chaque mouvement vers le bas, elle le suçait de plus en plus fort et traînait ses lèvres le long de sa bite à chaque mouvement vers le haut. En atteignant la base de son gland, elle appliquait une pression supplémentaire de la langue sur ses points sensibles tandis qu’il raffermissait son emprise sur ses cheveux. 
En gémissant, il figea ses mouvements. « Je veux jouir en toi, » parvint-il à dire, tandis qu’elle attrapait sa bite dans sa main et continuait à le masturber. 
« On a toute la nuit. Celui-ci est pour toi, » lui dit-elle en penchant la tête pour sucer son gland en continuant à le bander. 
« Mon Dieu, Sarah, l’effet que tu as sur moi, » gémit-il tandis qu’elle le prenait de plus en plus profond dans sa bouche. 
Ne s’attendant pas à ce qu’elle bouge si rapidement, il n’était pas prêt quand il cambra les hanches et éjacula. En gémissant d’encouragement, elle avala son foutre tandis qu’il s’épanchait dans sa bouche. Suçant sa bite pour la nettoyer, elle se rassit puis lécha le reste de son foutre sur ses doigts. Il l’attrapa et la prit dans ses bras tandis qu’elle se blottissait contre son torse. Prenant son visage entre ses mains, il la regarda. 
« C’était incroyable, koyonok, » en l’étreignant, il passa ses doigts sur son corps entier tandis qu’elle se tortillait sur lui. « Depuis quand es-tu si chatouilleuse ? » demanda-t-il.
Haletant au-dessus de lui, elle parvint à répondre. « Pas chatouilleuse. Juste excitée. »
En grognant, il roula au-dessus d’elle pour la mettre sur le dos. 
« Je peux sentir ton désir, » lui dit-il en l’embrassant avec passion, goûtant son propre orgasme dans sa bouche. Penchant la tête, il embrassa sa clavicule. Il dégrafa son soutien-gorge et ses seins furent libérés. Ses tétons étaient déjà durs d’excitation tandis que l’impatience parcourait son corps. Il passa sa langue autour de ses tétons tandis qu’elle continuait de se tortiller. Lui lançant un regard diabolique, il commença à sucer et à mordiller ses mamelons en passant ses mains sur son corps entier. 
Il gémit lorsque Sarah lui poussa la tête, l’encourageant à descendre plus bas. Glissant les mains autour de ses hanches, il attrapa ses fesses et les serra avant d’attraper sa culotte trempée. Soulevant ses hanches, il l’enleva et la jeta au sol. Il embrassa son entre-jambe et elle rua sous lui lorsque ses lèvres frôlèrent le prépuce de son clitoris, déjà dur et enflé. Il lécha son clitoris pulsant ; elle cambra le dos tandis qu’il le suçait et roulait sa langue autour. 
Glissant deux doigts à l’intérieur, ils gémirent tous deux lorsque son vagin se contracta autour de ses doigts. « Tu es trempée, » lui dit-il en léchant les jus qui débordaient sur sa main. Son désir l’excitait tant qu’il pouvait déjà sentir son érection raidir, surpris pas la rapidité à laquelle il était prêt à nouveau. Se rasseyant sur ses genoux, il pompa ses doigts de l’intérieur à l’extérieur tout en bandant sa bite en érection. 
En baissant le regard, les yeux de Sarah s’assombrirent en se rendant compte qu’il était déjà prêt pour elle.
« Vitaly, » gémit-elle. « Je te veux en moi, mari. Maintenant. »
« N’en dis pas plus, mon amour, » répliqua-t-il en soulevant ses jambes pour qu’elle les enrouler autour de sa taille. Guidant sa bite, il plongea lentement en elle et ils gémirent en cœur. C’était comme si elle était faite pour lui tandis que ses muscles se contractaient immédiatement pour l’accueillir. Soutenu par ses bras, il commença à la pomper tandis que Sarah soulevait les hanches à chaque coup de rein. 
En accélérant, il la baisa tandis qu’elle se débattait sous lui. Criant son nom, elle planta ses talons dans son dos en contractant ses muscles étroitement autour de sa queue. En grognant, il dut se forcer à continuer ses mouvements tandis qu’elle jouissait. Après plusieurs coups de reins, il cambra le dos en se contractant, chaque mouvement supplémentaire vidant son orgasme en elle. 
Ils se regardèrent. Son corps entier était rougi de désir et ils sourirent. Se laissant tomber sur le côté, il l’attira vers lui tandis que sa queue se retirait lentement.
« C’était si bon, » lui dit-elle en se blottissant entre ses bras.
« Je suis entièrement d’accord, mon amour, » répliqua-t-il d’un ton endormi tandis qu’il les recouvrait tous deux avec la couette. 



Chapitre 13
Le lendemain matin, le concierge avait chargé leurs bagages sur le yacht, sauf leurs tenues de mariage qui retournaient à San Jose par avion. Ils avaient dégusté un petit-déjeuner paresseux dans leur suite, et il l’informa de la maison qu’il avait louée et dans laquelle ils passeraient les dix jours suivants à faire l’amour et à nager. Sarah fut ravie lorsqu’il mentionna la cascade, les courtes randonnées et les endroits où il planifiait de faire ses affaires avec elle. 
En descendant sur le quai, ils furent accueillis par leur famille et leurs amis devant ce qu’elle supposait être leur yacht.
« Comment saviez-vous lequel c’était ? » demanda-t-elle d’un air perplexe.
Attirant son attention vers la proue du bateau, Lisa répliqua, « C’était assez évident. »
Suivant la direction pointée par Lisa, Sarah regarda Vitaly avec surprise. Peint en lettre bleues était le mot ‘Kotyonok’. « Tu nous as achetés un bateau ? » demanda-t-elle, émerveillée. 
En lui souriant, « C’est notre nouveau yacht. On en aura besoin pour se déplacer autour de notre île. »
« NOTRE île ? »
« Oui, en supposant qu’elle te plaise, NOTRE île. »
Sarah ne savait pas quoi dire. Elle pensa brièvement à la folie d’acheter un yacht ET une île, mais elle finit par glousser en enveloppant ses bras autour de lui. « Merci ! » cria-t-elle en l’étreignant. « Deuxième meilleur cadeau au monde ! »
« C’était quoi le premier ? »
« Toi. »
En montant à bord du Kotyonok, Sarah aperçut son bouquet de mariée à côté de ses bagages. Alors que le bateau s’éloignait, elle courut à la poupe et cria à l’assemblée sur le pont. Avec un geste ample du bras, elle lança son bouquet aussi loin que possible tandis que les filles s’avançaient pour l’attraper. S’attendant à ce que Mia l’attrape, elle fut surprise de voir Lisa le bouquet à la main, le visage tourné vers Ivan. Et bien, pensa Sarah, voilà une conversation que j’aurai un autre jour. 
Saluant tout le monde de la main, elle se retourna pour rejoindre Vitaly à la proue tandis qu’un maître d’hôtel leur apportait du champagne. 
« A une merveilleuse lune de miel, » offrit Vitaly.
« Et un fantastique début à notre vie commune. »
FIN !
 



 
Note de l’auteur : 
Bonjour mes chéris ! 
J’espère que vous avez aimé l’histoire de Vitaly et de Sarah. Que voulez-VOUS lire dans une nouvelle série ? Laissez-moi un commentaire sur ce que vous aimez !
Si vous ne l’avez pas encore fait, inscrivez-vous ci-dessous à ma newsletter ! Vous recevrez des infos dès que de nouveaux livres sont disponibles, ainsi que des nouvelles et des extraits exclusifs ! 
Merci pour votre lecture ! J’aimerais entendre de vos nouvelles ! J’aime tous mes fans ! 
-Leona Lee 
 
Pour recevoir des mises à jour de mes livres, inscrivez-vous à ma newsletter ci-dessous !
Cliquez ICI
pour vous inscrire à ma newsletter et recevoir des informations sur mes nouvelles sorties !
 
CONTACTEZ-MOI !
Rejoignez mon fan club sur Facebook pour discuter de mes livres ! 
https://www.facebook.com/pages/Leona-Lee/1542642042641098
Contactez-moi par email :Leona.LeeNovels@gmail.com
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